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Nom 
 
Hoda Chaaraoui

Influence
 
Militante politique

Action  
 
Conduit le mouvement 
féministe et appuie le 
combat nationaliste

Époque 
 
XXe siècle

Lieu 
 
Égypte 

Née en 1879, d’origine aristocratique, 
Hoda semble destinée au sort commun 
des femmes de son temps. On la marie à 
13 ans à un veuf d’âge mûr, Ali Chaaraoui 
Pacha.

Bien vite, elle fuit le domicile conjugal 
et se mêle à la haute société du Caire. 
Elle ouvre son esprit à la réalité politique 
et sociale de son pays, trempant alors 
dans un nationalisme latent.

Cette lucidité acquise lui permettra 
de se trouver au cœur de l’événement 
à chacune des grandes convulsions de 
l’Egypte de son époque.

Entre nationalisme et féminisme
Le 6 mai 1919, c’est elle qui lance la pre-
mière grande protestation organisée 
contre le colonialisme anglais, une mani-
festation de femmes !

L’enthousiasme insufflé par le spec-
tacle de ces trois cents femmes défilant 
à visage voilé ou découvert, scandant 
des slogans, est indescriptible. On ima-
gine mal aujourd’hui l’audace que cela 
supposait. Mais comme le rapporte le 
poète Ahmad CHAWKI : 

« La gloire de l’Égypte renaît. Par la 
renaissance de ses femmes. Révoltées 
contre l’inertie. Qui est le spectre de la 
mort. »

En mai 1923, nouvel exploit, Hoda 
Chaaraoui crée avec l’aide de sa pu-
pille Céza Nabaraoui, l’Union des 
Femmes Égyptiennes (UFE). Cette 
structure se donne pour mission de pro-
mouvoir l’éducation des femmes et une 
meilleure équité sociale et politique 
dans la société. À travers la création du 
mensuel francophone « L’Égyptienne », 
l’UFE mise aussi sur le rapprochement 
entre les femmes arabes et européennes. 
L’association Internationale pour le Suf-
frage des Femmes les invite à participer 
à un congrès à Rome. Elles s’y rendent, 
accompagnées d’une journaliste égyp-
tienne. C’est la première représentation 
de femmes musulmanes à des assises 
internationales.

Au retour, elles débarquent toutes 
les trois à visage découvert. Le scandale 
est énorme... et se répand dans tout le 
pays !

Une lutte interne et externe
Grâce à l’action de Hoda et de l’UFE, bien 
souvent l’Égypte apparaît à la pointe de 
combats où on ne l’attendait pas.

Hoda ne fut pas seulement une fémi-
niste. Elle se montra toujours extrême-
ment vigilante sur toutes les questions 
ayant trait à l’indépendance nationale 
et aux droits constitutionnels. Souvent, 
à ce sujet, elle eut maille à partir avec le 
gouvernement. Jamais elle ne ménagea 
sa peine et l’Histoire égyptienne lui fait 
une place toute particulière.

Hoda Chaaraoui est morte en 1947.
Son dernier centre d’intérêt : la question 
palestinienne, où la défense des droits 
de la population arabe sous mandat 
britannique constitue alors le prolon-
gement du combat national mené en 
Égypte par les femmes.

Couverture du mensuel  
« L’Égyptienne »
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Peu de mouvements féministes 
ont, en Afrique, un caractère 
aussi combatif, des revendi-
cations aussi pointues, une 
organisation aussi structurée 
que ceux du mouvement féministe 
égyptien. Une femme y a veillé : 
Hoda Chaaraoui.
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